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1. OBJECTIFS, BUTS ET MÉTHODES

Dans le cadre de l’étude de la nécropole à
domus de janas de S’Elighe Entosu dirigée par
Maria Grazia Melis, une équipe du Laboratoire
Méditerranéen de Préhistoire Europe-Afrique,
UMR 6636 à la Maison Méditerranéenne des
Sciences de l’Homme d’Aix-en-Provence a été
plus particulièrement chargée de l’analyse spa-
tiale du territoire dans lequel s’inscrit le fonction-
nement de la nécropole. Cet aspect du projet a

été entrepris à la suite de plusieurs constats élé-
mentaires.
Les nécropoles à domus de janas sont une des
originalités du Néolithique de la Sardaigne (Lilliu
1963; Atzeni 1981; Contu 2000; Melis 2000b). Elles
sont particulièrement nombreuses et l’ensemble
de l’île doit compter près de 2500 de ces monu-
ments. Leur densité semble plus forte dans la
partie nord de l’île et principalement dans le
Sassarese. Depuis peu, on dispose d’un corpus
déjà fort de 2070 sépultures pour les provinces
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de Sassari et Nuoro (Meloni 2007). Ces véritables
grottes artificielles creusées dans le rocher à par-
tir du Néolithique récent ont fait l’objet de nom-
breuses études. Celles-ci sont principalement
relatives à la chronologie de leur apparition et
de leur utilisation, à leur typologie et surtout à
leur décor (Contu 1964; Demartis 1986, 1991,
2001; Derudas 2000, 2004a; Ferrarese-Ceruti
1974; Melis 2000b; Meloni 2008; Santoni 2000;
Tanda 1977, 1998, 2000, 2008). Ainsi la chronolo-
gie et la typologie paraissent bien établies. Ce
type de sépulture trouve son origine dans les
tombes à puits et à chambre unique de la
deuxième partie du Néolithique moyen pen-
dant le Ve millénaire avant notre ère (Santoni
1999, 2000). Il se développe pleinement durant
le Néolithique récent Ozieri, pendant la pre-
mière partie du IVe millénaire avant notre ère,
puis connaît de constantes réutilisations, en par-
ticulier au Campaniforme et au Bronze ancien
Bonnanaro, et jusqu’au Moyen-âge (Caprara
1986; Depalmas et alii 1998; Ferrarese Ceruti
1972-1974).

Ces questions ont toujours été globalement po-
sées en Sardaigne et plusieurs études portent sur
les problèmes d’implantation des sites (Depal-
mas 1998; Tanda 1998; Atzeni et Melis 2000). Ce-
pendant, les exemples d’approche fines portant
sur l’intégration territoriale des hypogées restent
rares alors que les localisations et les implanta-
tions sont probablement porteuses d’indices re-
latifs à leur insertion dans les relations inter-sites
mais également dans les relations groupe hu-
main-espace. Depuis quelques années la fouille
de la nécropole de S’Elighe Entosu apportait
des résultats significatifs pour la connaissance et
la compréhension de l’usage de ces hypogées
durant la préhistoire et la protohistoire sur le ter-
ritoire d’Usini (Melis 2007; Melis et Marras 2007;
D’Anna et alii 2007; D’Anna et Melis 2009). Il était
important d’implémenter ces résultats par des
opérations de prospection archéologique et il
est donc apparut comme particulièrement inté-
ressant de tenter une approche de la nécropole
de S’Elighe Entosu dans son espace de fonction-
nement et dans son contexte territorial.
Notre étude a été développée selon un mo-
dèle d’archéologie régionale fondée sur des
concepts de la géographie humaine (Hagget
1973; Isnard 1978) proposé depuis déjà long-
temps en préhistoire (Binford 1964; Flannery
1976; Hodder et Orton 1976). Replacer les sites
dans leur espace, en complément des données
archéologiques, permet de recueillir des infor-
mations essentielles sur les relations de hiérarchie
et sur l’anthropisation des milieux qui conduit à
la structuration de territoires (Vita-Finzi et Higgs

1970; Jarman et alii 1972; Vita-Finzi 1978).
Ces modes d’approche ont été mis en œuvre
en prenant comme premier élément d’intégra-
tion les notions d’espace / territoire / catchment-
finage et les différentes limites temps/distance
qu’elles impliquent. Par espace, nous entendons
ici l’étendue physique indéfinie qui contient et
entoure les sites. Le territoire est la portion de cet
espace qui est dépendante d’une commu-
nauté et dont l’occupation exclusive implique
des limites matérielles ou pensées. Enfin le finage
est la partie de ce territoire qui est exploitée par
une économie agro-pastorale, elle comporte
différents terroirs qui supportent des modes et
natures d’exploitation différents en fonction de
la nature des sols et de la topographie.
Dans un espace considéré comme représen-
tant le territoire d’une seule communauté, les
sites doivent être traités comme les éléments
d’un système. Reconstituer celui-ci c’est pouvoir
reconstituer son contexte et ses fondements. En
effet, cet “espace doit être organisé avec lo-
gique et cohérence et toute organisation a un
sens” (Leclerc 1997); retrouver cette organisa-
tion c’est approcher ce sens. La variabilité des
sites témoigne de leur insertion dans les réseaux
hiérarchisés au sein desquels il est possible de
définir des types d’établissement, d’étudier les
rapports qu’ils peuvent entretenir entre eux et
de déterminer leur rôle et leur signification par
rapport au mode d’occupation des sols, de
gestion et d’anthropisation des espaces. La lo-
calisation des sites est ainsi considérée comme
résultant d’un choix précis dicté par des impéra-
tifs économiques et sociaux en liaison avec les
caractères du milieu. L’analyse de cette situa-
tion mise en perspective avec l’organisation in-
terne des sites doit permettre de proposer des
hypothèses quant à ces impératifs et donc de
favoriser une approche de phénomènes socio-
économiques considérés comme facteurs prin-
cipaux du fonctionnement d’un groupe humain.
Ces deux composantes impliquent l’existence
d’une part d’un territoire économique, défini par
les espaces exploités en fonction de leurs res-
sources et des besoins du groupe, et d’autre
part d’un territoire social et culturel dans lequel
s’imprime l’identité du groupe à travers diverses
manifestations réelles et/ou symboliques. Les
matérialisations physiques de ces espaces et
leurs perceptions par le groupe, les gestions, les
appropriations peuvent ne pas être exactement
superposées.
La prise en compte de territoires voisins, dépen-
dant de différentes communautés peut alors
conduire à une approche de leurs relations en
termes d’association ou d’opposition et de che-
vauchement des espaces interne et externe de
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chaque territoire. Ainsi, l’analyse spatiale ne va
pas seulement conduire à reconnaître l’évolu-
tion de l’occupation des sols et des espaces,
mais va permettre d’approcher la compréhen-
sion de certains sites pour lesquels la documen-
tation archéologique même est limitée. L’étude
spatiale n’est plus un but pour elle-même, elle
devient un outil qui permet de dépasser l’histoire
archéologique et de s’adresser à l’histoire des
populations et des sociétés.
Ici, à S’Elighe Entosu d’Usini, l’objet était partiel-
lement différent puisque la fonction et la signifi-
cation du site sont clairement établies et
définies; en revanche une adaptation pouvait
permettre une approche spatiale des relations
d’une part nécropole-habitat et d’autre part
nécropole-nécropoles et ainsi permettre de
comprendre l’insertion des nécropoles à domus
de janas dans un territoire. Les fondements théo-
riques de ce type d’approche considèrent que
les territoires sont principalement organisés en
fonction des impératifs économiques que ma-
térialisent les principales formes d’établissements
(Vita-Finzi et Higgs 1970; Jarman et alii 1972, Vita-
Finzi 1978). Les sites cérémoniels et les nécropoles
jouent en revanche un important rôle social, en
particulier en tant que marqueurs de territoire
ayant une valeur ostentatoire et une fonction
d’appropriation de l’espace (L’Helgouac’h
1984; Renfrew 1983, 1984). Plusieurs études ont
été réalisées selon ces hypothèses et les méga-
lithes et les nécropoles ont été traités dans leurs
espaces et leur topographie (Evans 1997; Le
Roux 1998; Bueno Ramirez et Balbin Behrmann
2000; Azemar 2000). Ces travaux montrent que
ces sites sont évidemment intégrés à des
contextes fonctionnels témoignant de phéno-
mènes culturels et sociaux.
Ce type d’approche a été entrepris par notre
équipe depuis quelques années pour les monu-
ments mégalithiques du plateau de Cauria à
Sartène dans le Sud de la Corse (D’Anna et alii
2003, 2006, 2007) et nous avons tenté d’appli-
quer notre méthode à la necropole de S’Elighe
Entosu en mettant au service de l’opération cer-
taines compétences de terrain particulières afin
de compléter et élargir le programme initial.

Dans cette perspective, notre enquête devait
être fondée sur une approche systématique du
terrain comportant principalement des pros-
pections géomorphologiques, géoarchéolo-
giques et archéologiques afin de caractériser
les espaces et les territoires. Elles avaient pour
objectif initial d’établir diverses cartes aidant à
la compréhension de l’intégration du site: carte
géologique sommaire, carte géomorpholo-
gique, carte des recouvrements sédimentaires,

carte archéologique. Ces différents documents
étant par ailleurs interactifs puisque par exemple
la carte des recouvrements peut permettre
d’évaluer d’une part les potentiels économiques
anciens et d’autre part les potentiels archéolo-
giques et géoarchéologiques et ainsi orienter les
recherches à venir. Du point de vue archéolo-
gique, il s’agissait principalement de vérifier et
compléter la carte archéologique disponible
pour la commune d’Usini (Sanna 1992; Manca di
Mores 2003, 2004). Elle devait permettre d’établir
un contexte historique fiable et de rechercher
des sites contemporains et en particulier des sites
potentiels d’habitat pouvant être en relation
avec la nécropole et de proposer une première
analyse des potentiels du territoire d’implanta-
tion mis en perspective avec les disponibilités en
matières premières et les terroirs potentiels. A
titre d’hypothèse, l’établissement dont dépen-
drait la nécropole de S’Elighe Entosu pouvait
être localisé dans la vallée du Riu Mannu (Melis
et Marras 2007), selon un model fréquent pour
les habitats Ozieri, qui sont souvent implantés
dans les plaines et au fond de vallées prés des ri-
vages ou des étangs, model qui survive au sub-
Ozieri (Melis 2000a; Derudas 2000). Les sépultures
sont en effet implantées sur le versant d’un relief
qui domine cette vallée vers laquelle sont tour-
nées les entrées des hypogées (fig. 1, 2, 4). Cette
hypothèse d’une nécropole d’hypogées locali-
sée en amont de la zone d’habitats contempo-
rains pouvait être fondée sur les données
obtenues à Sedilo (Oristano) espace dans le-
quel l’habitat Ozieri de Serra Linta est dominé
par la nécropole d’Ispiluncas (Tanda 1995, 1998;
Depalmas 1998). Cependant les habitats Ozieri
bien caractérisés sont particulièrement rares et
les modes d’occupation du sol au néolithique
récent en Sardaigne n’ont fait l’objet que de
peu d’études faute de données. Ainsi les sché-
mas de relations entre habitats et nécropoles
restent difficiles à évaluer. Les hypothèses de-
vaient donc être examinées en les fondant sur
une documentation élaborée dans la perspec-
tive de l’étude de la nécropole de S’Elighe En-
tosu et non sur une carte archéologique
documentaire basique.
L’élaboration des données intègre une néces-
saire connaissance de l’environnement, des res-
sources en matières premières et de l’évolution
des paysages et des peuplements, ce qui
conduit à développer une approche sur un es-
pace un peu plus vaste que le seul site d’im-
plantation de la nécropole. Il a donc été prévu
de travailler à différentes échelles. Une ap-
proche fine autour de la nécropole et ses
marges, une approche plus globale des rela-
tions inter-sites à l’échelle de la commune et
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des communes voisines et une approche à
l’échelle de la région de Sassari. Ces différents
niveaux devaient permettre de reconnaître et
caractériser les constantes élémentaires des
sites d’implantation des nécropoles à domus de
janas nombreuses dans la région et témoignant
d’une réelle gestion des territoires et des es-
paces. Cette densité même conduisant à s’in-
terroger avec encore plus d’acuité sur les
relations nécropoles – habitats puisqu’en effet si
de très nombreuses nécropoles sont inventoriées
le déficit des connaissances relatives aux habi-
tats néolithiques récents, mais également plus
récents, est particulièrement évident.

Dans cette perspective, dans le cadre des
échanges Erasmus entre les Universités de Pro-
vence et de Sassari et de l’activité de l’Univer-
sité Franco-Italienne, programme Galileo (cf.
Melis et D’Anna, ci-dessus), l’équipe française a
pu effectuer trois missions de terrain.
En mai 2006, la première a été réalisée par une
petite équipe (A. D’Anna et P. Tramoni) et a
permis d’établir un bilan de la documentation
disponible et d’en vérifier la qualité, puis d’ef-
fectuer une approche globale de l’espace et
en particulier des différents potentiels en fonc-
tion de la morphologie et de la topographie de
la région. Elle a également permis d’établir les
principaux axes de recherche à poursuivre et
développer.
En mai 2008, l’équipe a pu être un peu plus
nombreuse (A. D’Anna, J. - L. Guendon, K.
Pêche et F. Soula avec l’aide d’étudiants de
l’Université de Sassari); la mission avait pour ob-
jectifs de vérifier les données disponibles et d’en-
treprendre l’élaboration et la critique des
reconnaissances. Les prospections pédestres
devaient être réalisées d’une part sur les pla-
teaux d’Usini et d’autre part dans la vallée du
Riu Mannu au pied de la nécropole afin de
commencer à caractériser les contextes de
S’Elighe Entosu. Il s’agissait également d’effec-
tuer des sondages archéologiques sur le pla-
teau de Sos Paris de Fummosas, au-dessus et à
proximité de la nécropole afin de vérifier l’exis-
tence d’un habitat néolithique.
Enfin en mai 2009 (A. D’Anna, J. - L. Guendon,
K. Pêche, G. Robin et F. Soula), la mission avait
pour but de poursuivre les prospections pé-
destres sur l’ensemble de la commune afin de
pouvoir approcher plus largement le contexte
d’implantation de la nécropole de S’Elighe En-
tosu en le comparant à celui des autres nécro-
poles. Cette mission a été également l’occasion
de tester la faisabilité d’un projet d’analyse spa-
tiale de l’art pariétal des hypogées de Sar-
daigne (le projet a été depuis entrepris par G.

Robin dans le cadre d’une bourse de la Fonda-
tion Fysseen dans la mission de mai 2009, un
test de relevé par photométrie a été effectué
dans la domus de janas de Chercos au nord
est de la commune (G. Robin).
A l’occasion de ces différentes missions, il a été
également possible d’élargir notre périmètre
de recherche afin de contrôler et confronter
nos connaissances dans d’autres domaines de
la préhistoire sarde, en particulier à propos de
la néolithisation, des questions relatives aux
sources de matières premières (silex et obsi-
diennes) et du développement du mégali-
thisme funéraire et non funéraire. Ces sujets
font effet l’objet d’autres travaux de notre
équipe dans le contexte corso-sarde (Bressy et
alii 2007, 2008; D’Anna et alii 2000; Tramoni et
alii 2004, 2007).
On doit préciser que ce programme ambitieux
n’a pu être totalement mené à bien pendant
ces trois courtes campagnes et que les résultats
exposés ici ne sont à plus d’un titre que très par-
tiels et préliminaires.

2. LA LOCALISATION DU SITE, ÉLÉMENTS DE GEOLOGIE ET
DE GÉOMORPHOLOGIE

Situation, paysage et occupations humaines
A environ 7 Km au sud-sud-ouest de Sassari, la
région de la commune d’Usini, occupe un vaste
plateau de calcaires biodétritiques et de cal-
caires marneux marins du Miocène moyen (cf.
infra: « Les formations géologiques locales »). Le
secteur (fig. 1) est limité par deux rivières qui
convergent vers le nord-ouest: le Riu Mascari au
nord affluent du Riu Mannu au sud qui draine
une partie du nord-ouest de la Sardaigne et va
se jeter dans le golfe de l’Asinara à Porto-Torres.
Elles découpent un espace formant un angle
étroit vers la confluence des deux cours d’eau
et qui, au contraire, s’évase à l’opposé, vers l’est
et le sud-est.
La topographie générale du secteur présente
une inclinaison également vers le nord-ouest,
plus ou moins en conformité avec le pendage
global des couches du substratum géolo-
gique. Ainsi, le bourg est à environ 200 m d’al-
titude, le sud-est de la commune est à 287 m
au Monte Franzischeddu et le nord-ouest à
moins de 90 m à San Giorgio. Ce dispositif
topo-hydro-géologique a très largement
contribué aux évolutions différenciées du sec-
teur, en déterminant la plupart des caractères
géomorphologiques locaux et en influençant
la répartition des phénomènes d’érosion, la
conservation des sols et des vestiges anthro-
piques et sans doute les modes d’occupations
humaines. Au sein de cet espace, on peut
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ainsi distinguer deux sous ensembles nette-
ment différents, la ville d’Usini se situant à la li-
mite entre les deux.
A l’ouest de la ville, se situe le plateau d’Usini
proprement dit qui constitue le premier secteur.
Il est armé par une épaisse dalle de calcaires
biodétritiques qui confère à ce secteur un ca-
ractère plus ou moins karstique, comme en té-
moignent la grotte de Santa Caterina vers la
pointe nord-ouest du plateau et la morphologie
en canyon des deux vallées des rivières fron-
tières dans ce secteur. Ces dernières, le Riu Mas-
cari et le Riu Mannu, s’écoulent ici en formant
des méandres au fond de gorges relativement
étroites, aux parois généralement escarpées, et
de profondeurs variant entre 100 et 50 m. Le pla-
teau forme un triangle qui s’allonge du sud-est
au nord-ouest sur près de 7 km de long. La
pointe nord-ouest correspond à la confluence
des deux canyons. A l’opposé, au niveau de la
ville d’Usini, sur la base du même triangle, le pla-
teau s’élargit et atteint 4 km de large du nord
au sud. Du fait de l’inclinaison topographique
générale vers le nord-ouest l’altitude de la sur-
face du plateau passe de 210 – 230 m au sud

d’Usini à 85 m près de San Giorgio, à son extré-
mité nord-occidentale. Cette même inclinaison
topographique conditionne la différenciation
des principaux caractères géomorphologiques.
Ainsi, la gorge du Riu Mannu apparaît en
moyenne plus profonde que celle du Riu Mas-
cari et les écoulements superficiels du plateau
se font majoritairement vers le nord. De ce fait,
la partie septentrionale du plateau a été incisée
par quatre vallons (Badde Franzischeddu,
Badde Maninchedda, Badde de san Rughe,
Badde Risi), relativement simples et rectilignes,
parfaitement parallèles entre eux et affluents du
Riu Mascari. Au contraire, la partie méridionale
du plateau forme localement une sorte de ligne
de crête qui surplombe le Riu Mannu. Située à
l’amont des têtes des vallons septentrionaux elle
ne semble pas ou peu atteinte par l’érosion ré-
gressive. Bien que plus ou moins étroit, ce sec-
teur présente en effet un profil topographique
relativement rectiligne, quasiment sans échan-
crures d’érosion, sans incisions marquées, ce qui
a été mis à profit pour tracer la route conduisant
à l’extrémité nord-ouest du plateau vers San
Giorgio. De plus, la position dominante de cette

Fig. 1 – Le plateau et la commune d’Usini: cadre général.
The plateau and the Usini town: general framework.
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zone, jointe à une moindre activité érosive (hor-
mis une érosion superficielle entraînant plutôt les
particules fines), a sans doute favorisé l’établis-
sement d’antiques populations, puis la conser-
vation de leurs vestiges. C’est du moins ce que
sembleraient montrer les prospections archéo-
logiques faites sur le plateau d’Usini. En effet,
cette ligne de crête a livré deux concentrations
importantes de matériels lithiques préhistoriques
(cf. ci-dessous: le contexte archéologique). Une
sur une petite éminence armée par les vestiges
d’une ancienne coulée volcanique et marquée
Monte Oro sur la carte géologique de Sassari au
1/100 000, l’autre plus au nord-ouest, dans le
secteur de Tanarighes et de la grotte de Santa
Caterina. Si la seconde montre une très grande
abondance de fragments lithiques, ces derniers
semblent superficiels et dispersés à la fois sur
une zone du plateau faiblement recouverte de
sols meubles, mais également sur le versant
d’un petit vallon voisin. A l’inverse, la première
semble contenue dans un horizon argilo caillou-
teux de quelques décimètres d’épaisseur re-
couvrant l’éminence basaltique. Ce qui
pourrait indiquer dans ce dernier cas un faible
remaniement du matériel.
Autour d’Usini, du fait du relèvement continu de
la topographie vers le sud-est et de l’élargisse-
ment du secteur et donc des bassins versants
dans cette même direction, les vallons septen-
trionaux se développent et se hiérarchisent
(Badde S’Ena). La dalle de calcaire qui formait
l’armature supérieure du plateau se retrouve
alors de plus en plus disséquée et réduite à des
entablements résiduels et perchées, comme la
butte Sant’Andrea, à l’est d’Usini. Le caractère
de « plateau karstique» disparaît ainsi peu à peu
et la morphologie évolue progressivement vers
les caractères de la région orientale. De même,
au sud d’Usini, de courts et profonds ravins se
raccordant directement au Riu Mannu échan-
crent la bordure méridionale de cette partie
haute du plateau. Ils déterminent et isolent
quelques petits plateaux secondaires qui sur-
plombent les premiers méandres du canyon du
Riu Mannu. Le plateau de S’Elighe Entosu, qui
forme un véritable promontoire à l’entrée
même du canyon, face à l’ouverture de la
haute vallée du Riu Mannu, apparaît comme le
plus remarquable d’entre eux (tav. I).
Le deuxième secteur à l’est d’Usini est plus vaste
que le plateau occidental et, de surcroît, oc-
cupé dans sa partie nord par d’autres com-
munes (Tissi et Ossi). Les affleurements des
niveaux marno-calcaires sous-jacents à la dalle
supérieurs de biocalcarénite s’y développent
largement, surtout dans la partie sud qui est
également la plus élevée, avec des altitudes at-
teignant localement plus de 400 m. Ces condi-

tions confèrent au paysage un caractère de
plus en plus incisé, morcelé avec des reliefs for-
tement différenciés, parcourus par de nom-
breux ravins très hiérarchisés. Sur ces formations
plus marneuses, les sols sont potentiellement plus
importants, mais les érosions également plus fa-
ciles et plus actives. Les versants se retrouvent
ainsi souvent aménagés par de nombreuses ter-
rasses de cultures. S’adaptant à ce contexte
géologique, la morphologie de la vallée du Riu
Mannu s’évase également. Les terrasses allu-
viales ont pu largement s’y étaler, beaucoup
plus que dans le canyon à l’aval où elles sont ré-
duites à d’étroites bandes ou de maigres lam-
beaux. Ainsi, plusieurs entablements perchés
témoignent des stades successifs d’enfonce-
ment de la vallée au cours du Quaternaire. Ils
sont parfois accompagnés de formations traver-
tineuses générées par des sources latérales, par-
ticulièrement en contrebas du Monte Mannu
(Ossi) à environ 8 Km au sud-est d’Usini. Parmi les
différents niveaux étagés de terrasses alluviales,
trois sont bien marqués:
- un vers 15-20 m d’altitude relative par rapport
au cours d’eau actuel et qui serait attribué au
Pléistocène (T3). Il est surtout caillouteux et se suit
facilement le long de la route qui remonte en
rive droite le cours du Riu Mannu jusqu’à l’em-
branchement de la route d’Ossi à Banari.
- deux en contre bas du précédent niveau et
qui occupent largement le fond de la vallée,
particulièrement en rive droite, toujours le long
de la même route remontant le Riu Mannu. Ces
dépôts alluviaux sont cette fois essentiellement
limoneux et largement cultivés. Le niveau le plus
haut (T2), vers 5-6 m d’altitude relative est le
moins étendu. On pourrait l’attribuer globale-
ment à l’Holocène. Le niveau le plus large (T1),
à 2-3 m d’altitude relative serait historique. Aux
débouchés des ravins descendant du massif
septentrional, de larges cônes de déjections se
raccordant à ces bas niveaux alluviaux se sont
construits. Nourris par un massif essentiellement
marneux, ils sont très argilo-limoneux, bas et lar-
gement étalés et actuellement cultivés. La
progradation de ces organismes latéraux a
progressivement repoussé le cours d’eau qui,
aujourd’hui et en ces points, se retrouve au
pied de la rive gauche de la vallée. Cette ac-
tive morphogenèse témoigne de l’importance
des érosions dans le massif sus-jacent durant
l’holocène et la période historique. Une partie
du mobilier préhistorique récolté en prospection
sur l’un de ces cônes pourrait donc être ici en
position secondaire, remanié depuis des zones
primaires situées plus en amont. Cependant lo-
calement l’existence de site en place a été vé-
rifiée (cf. Giuanne Pinna n°93).
La ville d’Usini, à la frontière entre ces différents
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domaines occupe donc une position favorable
à la charnière entre différents terroirs complé-
mentaires. C’est vrai sur un large espace, suivant
l’axe est-ouest comme nous venons de le voir.
C’est également vrai plus localement, par sa
position sur l’interfluve entre les vallons septen-
trionaux du plateau et les ravins sud dépendant
du profond canyon du Riu Mannu. De plus,
cette zone d’interfluve apparaît comme un lieu
partiellement à l’abri des érosions. En témoigne
la présence de sols relativement épais autour
de la ville avec ses nombreuses cultures diversi-
fiées soigneusement protégées et entretenues
par un parcellaire dense et délimité par des
murs en pierres sèches. Pour ces raisons, ce sec-
teur pourrait très probablement, comme la
« ligne de crête » topographique du plateau qui
prolonge cet interfluve vers l’ouest, avoir été
particulièrement favorable à l’établissement
d’antiques populations, puis à la conservation
de leurs vestiges.

Les formations géologiques locales et leurs
implications archéologiques
Les formations du miocène marin
Elles sont notées M2c sur les cartes géologiques
au 1/100 000 de Sassari et Bonorva. Ce sont des
calcaires biodétritiques et de calcaires marneux
d’origine marine rapportés au Miocène moyen
(Helvétien–Tortonien) d’après les mêmes cartes.
Sur les versants du plateau de S’Elighe Entosu on
peut relever une séquence de plus de 120 m
d’épaisseur qui, si elle reste sans doute incom-
plète, donne une bonne idée de la succession
des principaux faciès sédimentaires de cette
série miocène.
- A la base, on y voit des calcaires marno-gré-
seux blancs à jaunâtres.
- Ils sont surmontés par un ensemble de calcaires
fins formant un premier escarpement pouvant
atteindre une trentaine de mètres de hauteur.
- Suivent, sur plusieurs dizaines de mètres
d’épaisseur, une alternance de marnes gré-
seuses jaunâtres et de marnes beiges qui don-
nent un versant plus doux.
- Le sommet est couvert par une épaisse dalle
de calcaires biodétritiques blancs qui donne un
nouvel escarpement.
Les deux niveaux les plus calcaires et escarpés
présentent des hypogées (tav. I), soit que ces fa-
ciès aient été privilégiés pour le creusement des
tombes, soit que leur meilleure résistance à l’éro-
sion, comme en témoigne leur morphologie en
relief, ait sélectivement mieux préservé les mo-
numents.
Vers l’ouest, comme au nord du plateau dans
la vallée du Riu Mascari, le pendage des
couches ne laisse plus apparaître que la dalle
de calcaires biodétritiques supérieures. C’est

elle qui arme la surface du plateau. La dispari-
tion structurale de l’escarpement calcaire infé-
rieur dans ces régions pourrait expliquer que seul
le secteur de S’Elighe Entosu présente deux ni-
veaux d’hypogées nettement étagés. Huit
domus sont localisées dans la partie supérieure
du versant, immédiatement sous le plateau de
Sos Paris de Fummosas (soit du nord-est au sud-
ouest les domus VII, IV, III, IX, II, VI, V et VIII, S’Eli-
ghe Entosu ss) et cinq sont creusées à la base
du versant au contact des terrasses du Riu
Mannu ou en pied de pente (soit de l’ouest à
l’est Molineddu V, II, IV, I, III).
Vers l’est, c’est au contraire l’effacement pro-
gressif de la dalle supérieure qui conduit sans
doute à ne conserver, en bordure de la route
qui remonte en rive droite le cours du Riu
Mannu, qu’une domus dans le niveau inférieur
(Molineddu n°VI) qui reste isolée et constitue la
sépulture la plus orientale connue.
Il semblerait que la séquence miocène présente
ici quelques variations latérales de faciès. En
effet, vers l’ouest, les faciès calcaires semblent
se développer et envahir progressivement la sé-
quence. A l’inverse, vers l’est ce sont les faciès
marno-calcaires qui paraissent plus fréquents.
Ces variations géologiques latérales, d’ordre
paléogéographique dans la mer miocène, se-
raient peut-être le principal facteur ayant condi-
tionné les différences géomorphologiques
constatées entre les secteurs situés à l’est et
l’ouest d’Usini. En tout cas, ces variations laté-
rales de faciès ne font que renforcer les facteurs
structuraux et topographiques décrits plus haut.
Dans l’ensemble on constate que sur la com-
mune d’Usini les nécropoles d’hypogées sont tri-
butaires des affleurements des deux ensembles
sédimentaires les plus calcaires. Du fait de la
profondeur du canyon du Riu Mannu et du pen-
dage des couches, ces derniers sont plus déve-
loppés dans ce canyon et ces vallons affluents
que dans celui du Riu Mascari. Dans ces condi-
tions il n’est pas étonnant de trouver la majorité
des domus ouvrant sur le canyon du Riu Mannu
(au moins douze nécropoles totalisant au moins
39 sépultures avérées). Ce constat est évidem-
ment à relativiser dans la mesure où il n’intègre
pas les comparaisons avec les communes voi-
sines au nord en rive droite du Riu Mascari (Sas-
sari) et au sud en rive gauche du Riu Mannu (Uri
et Ittiri).

Les formations qui encadrent le miocène marin
Ce sont, d’une part, des coulées basaltiques sus-
jacentes aux formations marines du Miocène et,
d’autre part, des dépôts volcano-sédimentaires
et lacustres sous-jacents à ces mêmes forma-
tions marines.
Sur le plateau d’Usini, la ligne de crête surplom-
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bant le Riu Mannu est soulignée et renforcée
par quelques vestiges d’anciennes coulées vol-
caniques à environ 3,5 km à l’ouest-nord-ouest
du bourg depuis Torria jusqu’au Monte Padru de
Piscanu. Ce sont des basaltes notés ?2 sur les
cartes géologiques au 1/100 000 de Sassari et
Bonorva. Dans le secteur du Monte Oro, les af-
fleurements montrent que ces basaltes recou-
vrent des argiles rouges contenant des cailloutis
quartzeux. Ce sont les témoins d’anciens sols et
alluvions de vallées antérieurs aux épanche-
ments volcaniques. En effet, ces derniers se sont
écoulés dans d’anciennes vallées creusées aux
dépens des termes les plus supérieurs de la série
miocène. L’érosion a par la suite localement dé-
blayé ces ultimes dépôts miocènes et détruit
ces morphologies anciennes, ne laissant, en in-
version de relief, que quelques lambeaux des
coulées basaltiques plus résistantes. Ces forma-
tions témoignent donc d’une longue histoire re-
montant sans doute à la fin du Miocène, au
Pliocène ou au Quaternaire ancien. Quoi qu’il
en soit, les produits d’altération des basaltes et
les formations argilo-caillouteuses des paléoval-
lées ont sans doute contribué à enrichir les sols
du plateau.
Du fait du relèvement général des couches vers
le sud-est, la partie orientale de la vallée du Riu
Mannu révèle quelques niveaux sous-jacents au
miocène marin. Ils affleurent en fond de vallée,
au delà de la limite de la commune en contre
bas du Monte Mannu à environ 7 km au sud-est
d’Usini, le long de la route qui remonte en rive
droite le cours du Riu Mannu. Toujours rapportées
au Miocène elles sont notées M2t et M1l sur la
carte géologique au 1/100 000 de Bonorva. Ce
sont des formations détritiques, sablo-conglomé-
ratiques et des faciès marneux lacustres, toujours
plus ou moins accompagnés de tufs volcaniques
pyroclastiques. D’ailleurs ces dépôts surmontent
des formations volcaniques essentiellement à
trachytes, qui apparaissent un peu plus haut
dans la vallée.
L’intérêt de ces affleurements et en particulier
des niveaux lacustres M1l et de contenir
quelques accidents siliceux. Mais, dans la ré-
gion d’Usini, ces formations ne sont pas les
seules à présenter cette particularité.

Sur quelques accidents siliceux observés dans la
région d’Usini; gîtes primaires et secondaires,
considérations sur leurs utilisations à la préhistoire
Plusieurs niveaux d’accidents siliceux ont été ef-
fectivement inventoriés dans la région d’Usini,
principalement en rive droite de la vallée du Riu
Mannu: un dans les calcaires du Miocène marin;
plusieurs dans les formations sous-jacentes à ces
mêmes calcaires; d’autres enfin dans les ni-
veaux alluviaux quaternaires du Riu Mannu.

Dans les deux premiers cas, la silice est en posi-
tion primaire, tandis que dans les alluvions qua-
ternaires elle est bien évidemment remaniée et
sous formes de blocs et de galets plus ou moins
bien roulés.
- Les silex dans les calcaires marins du Miocène.
L’affleurement observé se situe à 3 Km l’ouest
d’Usini, à proximité de la route traversant le Riu
Mannu et conduisant à Uri, près de la domus de
Torrijas. Le cours d’eau coule ici au fond d’un
petit canyon creusé dans les calcaires blancs
biodétritiques du Miocène marin. L’escarpe-
ment calcaire du fond du canyon présente,
dans un banc situé juste sous l’entrée de l’hypo-
gée, quelques petits rognons plus ou moins
branchus d’un silex beige à brun clair, mou-
cheté, à texture interne d’aspect bréchique.
- Les silex dans les sédiments lacustres à la base
de la série miocène.
Les faciès marneux lacustres notés M1l, dont on
a parlé plus haut et qui affleurent dans la vallée
du Riu Mannu au sud-est d’Usini, en dehors de
la commune, présentent plusieurs types d’acci-
dents siliceux. Ce sont de larges bandes strati-
formes d’une roche siliceuse de couleur brun
clair, qui présentent un éclat gras à la cassure.
Ce n’est pas un silex au sens strict, mais plutôt
une roche sans doute riche en opale. Elle se
fracture assez facilement et se délite naturelle-
ment en polyèdres plus ou moins volumineux, ce
qui la rend impropre à la «taille». Par contre, lo-
calement, on rencontre dans les mêmes forma-
tions géologiques des amas siliceux, également
plus ou moins stratiformes, contenant des zones
d’opale et de silex brun foncé à noirâtres, ta-
chetés, à structure d’aspect «brêchique», dont
l’aptitude à la «taille» paraît meilleure.

- Les silex dans les formations alluviales pléisto-
cènes du Riu Mannu
La terrasse alluviale caillouteuse de + 15 – 20 m
d’altitude relative a livré en plusieurs points (aussi
bien dans la partie orientale de la vallée que
dans le tronçon en canyon) des blocs d’un silex
noirâtre apte à la « taille ». Cette roche présente
d’ailleurs un faciès assez voisin de celui des
amas de silex contenus dans la formation la-
custre prés citée.
A l’exception du faciès sans doute riche en
opale, ces accidents siliceux du Riu Mannu ont
très bien pu constituer des sources d’approvi-
sionnement pour les populations préhistoriques
locales. Les prospections sur le plateau ont mon-
tré qu’à côté des artefacts en obsidienne, il
existe de nombreux fragments de pièces et
éclats en silex de couleurs et de textures variés
dont certains pourraient provenir des gîtes du
Riu Mannu (cf. infra).
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3. LE CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE

Notre analyse a bénéficié dès le début d’une
bonne base documentaire primaire qui pouvait
constituer l’assise de notre entreprise. La pre-
mière synthèse archéologique a été réalisée à
la fin des années 1980 et donnait déjà un inven-
taire relativement complet du patrimoine ar-
chéologique de la commune (Sanna 1992). En
2004, une carte archéologique détaillée a été
produite à l’initiative de la Mairie d’Usini par Giu-
seppina Manca di Mores dans le cadre du «Pro-
getto Domus» (Manca di Mores 2004). Ce
document que nous avons pu consulter à la
Mairie d’Usini comporte 5 classeurs: diapositives,
fiches descriptives, cartographie, relevés et bi-
bliographies. On doit ici constater que du point
de vue iconographique plusieurs sites ne sont
pas documentés et que les localisations restent
imprécises voire différentes d’un document à
l’autre. Sans entreprendre une révision com-
plète, par ailleurs nécessaire, plusieurs vérifica-
tions et corrections ont été ainsi effectuées. On
remarquera que certaines dénominations sont
mal adaptées et que la qualité de certains sites
pourrait être corrigée, par exemple la domus 1
de S’Elighe Entosu n’est probablement pas un
hypogée… La qualité de tous les épandages de
mobilier de surface signalés en 2004, n’a pas été
systématiquement vérifiée, en particulier dans la
partie de la commune immédiatement à l’ouest
et au nord-ouest du bourg d’Usini, composée des
meilleures terres agricoles ici exploitées principa-
lement en vignes et oliveraies et donc difficile-
ment accessibles. Dans plusieurs cas cependant
l’origine même des épandages reste douteuse
dans la mesure où des terres ont été rapportées
pour effectuer les plantations de vignes; c’est
sans aucun doute le cas pour les indices de site
de Su Pianu ‘e sas Piras (n°90 de la carte ar-
chéologique) et très probablement pour Punta
de su Fummu (n°14). Cette pratique est particu-
lièrement fréquente à Usini et nous avons pu la
vérifier directement à plusieurs reprises. De ce
fait plusieurs épandages à l’ouest d’Usini asso-
ciant des mobiliers très fragmentés de diverses
époques restent douteux.

La carte archéologique réalisée par Giusep-
pina Manca di Mores que nous avons utilisée
comme document de départ comporte 98 nu-
méros correspondant à 16 nécropoles à domus
de janas totalisant au moins 51 domus, 17 «sta-
tions» de surface, 3 nuraghes, 6 grottes et abris,
4 structures indéfinies, auxquels s’ajoutent un
four, un pont romain et différents sites antiques
ou médiévaux.
Les nécropoles à domus de janas constituent

l’élément majeur de la commune (tav. II). Leur
connaissance était pour nous une donnée es-
sentielle permettant de déterminer les para-
mètres d’implantation et d’en déterminer les
constantes, les seize nécropoles étaient bien
identifiées:

S’Elighe Entosu: 8 domus et 1 incertaine,
Molineddu: 4 domus et 2 incertaines,
Mereu: 3 domus,
Pilotta: 4 domus,
Torrijas: 1 domus,
Pedras Arvas: 1 domus incertaine,
Badde Ruos: 2 domus,
Sos Baddulesos: 3 domus et 1 incertaine?
S’Iscala ‘e sa Figu: 5 domus,
Santa Caterina: 2 domus et 1 incertaine?
Su Zonchinu: 5 domus,
S’Abbadosu ‘e sa Tanca: 1 domus,
Su Pianu ‘e sas Piras: 4 domus,
Chercos: 1 domus,
Tomestighes: 1 domus,
S’Iscala ‘e su Ru: 2 domus.

Conformément au programme, nos prospec-
tions ont d’abord été effectuées à partir de S’Eli-
ghe Entosu et de Sos Paris de Fummosas en
commençant par la vallée du Riu Mannu sui-
vant en cela l’hypothèse initiale. Les nouvelles
découvertes ont été indexées à la suite de la
numérotation de la carte de G. Manca di Mores
à partir du n°99.

— La vallée du Riu Mannu
Au pied de la nécropole de S’Elighe Entosu, la
vallée du Riu Mannu s’engage dans des gorges
relativement étroites et encaissées jusqu’à son
débouché 14 Km en aval dans la plaine de la
Nurra. En amont de Molineddu, la vallée est un
peu plus large, localement entre 250 et 500 m.
La basse terrasse (plus 2-3 m, T1) constituée d’al-
luvions grises à rares galets, comporte quelques
objets en position secondaire. D’âge protohisto-
rique et historique, cette terrasse ne peut receler
d’habitat contemporain de la nécropole de
S’Elighe Entosu. La moyenne terrasse (vers plus
6-5 m, T2) est constituée d’alluvions grises clair,
plus riches en galets. Aux débouchés des thal-
wegs, elle est localement recouverte par des
cônes de déjections. C’est dans une telle situa-
tion que la station la plus importante a été loca-
lisée. La haute terrasse (plus 15-20 m, T3),
localisée en amont, à la limite de la commune
et au-delà, est principalement constituée de
matériel grossier.
Le site principal est nommé Giuanne Pinna
(n°93) sur la carte de G. Manca di Mores; sur la
carte IGM ce toponyme n’est pas retenu et le
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quartier est nommé S’Iscia de su Puttu. Locali-
sées à un peu moins de 2 km en amont de S’Eli-
ghe Entosu et Molineddu, les découvertes de
surface proviennent de plusieurs parcelles culti-
vées dominées par le nuraghe Filighe, au dé-
bouché et en rive gauche du Badde Inferru. La
présence de plusieurs blocs équarris de cal-
caires miocènes pourrait laisser supposer l’exis-
tence d’un monument proche. L’ensemble du
mobilier recueilli montre plusieurs composantes:
préhistorique, nuragique et romaine. Plusieurs vi-
sites sur le site montrent que la densité du mobi-
lier est discontinue et que plusieurs parcelles sont
ici concernées. Cependant la visibilité n’est pas
homogène et ne permet pas une bonne ana-
lyse spatiale de l’ensemble des vestiges par
exemple du lien potentiel avec la station
S’Adde ‘e s’Ulumu (n°54) à 300 m en amont et la
distinction entre du mobilier remanié sur place
par les travaux récent et du mobilier résultant
d’érosions plus anciennes. L’ensemble du mobi-
lier recueilli confirme l’existence d’un site impor-
tant, le seul notable dans la vallée du Riu
Mannu, dont l’occupation pourrait être chrono-
logiquement plus récente que l’âge attribué au
creusement des hypogées.
En dehors de ce site et de la découverte de
quelques objets isolés dans les terrasses, les pros-
pections en bordure de la vallée du Riu Mannu
ont également montré la présence de mobilier
en position secondaire dans les dépôts de
pentes au pied des plateaux calcaires, en par-
ticulier autour de la nécropole de Molineddu et
au pied de S’Elighe Entosu, ce qui constituait le
témoignage de l’érosion superficielle de la bor-
dure de ces plateaux.

— Sos Paris de Fummosas – S’Elighe Entosu (n° 99
à 103)
Ces quelques indices et la configuration du ter-
rain ont naturellement conduit à vérifier l’exis-
tence de vestiges sur le plateau même de Sos
Paris de Fummosas au-dessus et à proximité de
la nécropole de S’Elighe Entosu. Les prospec-
tions pédestres de l’équipe française ont été lar-
gement complétées par celles de l’équipe
italienne présente sur place toute l’année; en
particulier lors d’une campagne de prospec-
tions d’urgence à l’ouest et au nord-ouest de la
nécropole à l’occasion de la réalisation du nou-
veau parking lié à la mise en valeur du site.
En dépit d’une visibilité au sol relativement mau-
vaise, l’ensemble de ces prospections a conduit
à la découverte des vestiges témoignant d’un
vaste établissement (ou plusieurs?) matérialisé
par des concentrations de vestiges récoltés en
surface. Cette découverte originale a par la
suite largement permis de guider les nouvelles
prospections sur le plateau d’Usini.

Les concentrations discontinues de mobilier per-
mettent de délimiter sur le plateau au moins trois
secteurs différents:
vers l’extrémité sud du plateau (n°99), soit à en-
viron 400 m des hypogées;
sur la bordure est du plateau (n°102), dominant
directement la nécropole entre les groupes
d’hypogées IV et III au nord et II et VI;
dans la partie nord du plateau (n°103), au nord
de la piste d’accès au parking et autour de
celui-ci. Ce secteur a fait l’objet de la mise en
place d’un carroyage afin de préciser la géo-
métrie des concentrations qui semblent se pro-
longer avec de grands épandages à Funtana
de Sa Ide reconnus par l’équipe italienne.
Dans l’état de nos décomptes, l’ensemble to-
talise un minimum de 293 pièces: 269 objets en
silex (103 cassons, 22 esquilles, 137 éclats, 4 nu-
cleus, 1 lamelle, 1 fragment distal et 1 fragment
mésial de petites lames) et 24 en obsidienne (6
fragments, 8 esquilles, 10 éclats). Les matières
premières sont relativement variées: silex noir,
silex marron, opalites provenant des terrasses du
Riu Mannu et dont la qualité est mauvaise à
médiocre, silex gris, beige et blanc, de bonne
qualité et dont les provenances ne semblent
pas locales. On remarque la présence d’obsi-
dienne en faible quantité (environ 8%) et néces-
sairement en provenance de la région du
Monte Arci.
Dans l’état actuel des recherches et faute de
sondages, il n’est pas possible de déterminer si
les différentes concentrations appartiennent à
un très vaste établissement ou si elles résultent
de plusieurs sites. Le mobilier reste trop partiel
pour proposer une chronologie précise, mais sa
nature n’est pas en contradiction avec une at-
tribution au Néolithique récent. Paradoxale-
ment, c’est donc sur le plateau même que les
prospections ont permis de reconnaître un vaste
établissement néolithique qui pourrait être en re-
lation avec la nécropole. Ce type d’occupation
de plein air, en perchement relatif sur de vastes
plateaux calcaires, était jusqu’ici mal connu,
voire inconnu dans le nord de la Sardaigne. Sa
caractérisation reste à établir, mais potentielle-
ment, la relation directe habitat-sépultures laisse
supposer un lien fonctionnel qui pourrait s’avérer
particulièrement original pour la connaissance
de l’occupation des sols au Néolithique récent.

A l’occasion de la première campagne de
prospection, un ensemble de structures creu-
sées dans le rocher avait été interprété comme
de possibles trous de poteau d’un type connu
dans le néolithique final du Sud-est de la France
(Courtin 1974, p. 153). Les sondages de vérifica-
tion ont montré qu’il s’agissait en fait d’une né-
cropole rupestre romaine (zone B, n°100) qui a
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pu faire l’objet d’une fouille partielle (cf. ci-des-
sous). Elle est localement recoupée par une
vaste carrière (n°101) d’âge indéterminé mais
dont l’exploitation pourrait débuter pendant le
Moyen Age.

Ces résultats originaux nous ont encouragé à
développer les prospections sur les plateaux de
la commune d’Usini, à proximité des nécropoles
d’hypogées comparables à S’Elighe Entosu.

— Sos Baddulesos n°105
A environ 3 Km au nord-ouest d’Usini, la nécro-
pole de Sos Baddulesos comporte dans la carte
archéologique de la commune 3 sépultures (n°
25, 27, 28), une structure indéterminée (n°26) et
une grotte (n°29). Une des sépultures (domus I,
n° 25) ouvre dans la vallée du Riu Mascari dans
une falaise orientée au nord); les deux autres
(domus III et IV, n°27 et 28) ouvrent sur le Badde
de san Rughe, en rive droite. La falaise dans la-
quelle elles sont creusées est orientée à l’ouest.
Le plateau qui surmonte ces deux domus a livré
une petite série d’objets en silex et en obsi-
dienne. On dénombre un total de 19 pièces: 1
fragment d’éclat et 1 pièce esquillée en obsi-
dienne, en silex 11 fragments et cassons, 2 nu-
cléus polyédriques, 1 fragment de nucléus sur
galet, 9 éclats et fragments d’éclats, 1 éclat
épais retouché, 2 fragments de lamelles irrégu-
lières.

— La zone de San Giorgio (n°106, 107, 108)
La chapelle de San Giorgio (n°82), à environ 6,5
Km d’Usini, est localisée à l’extrémité nord-ouest
de la commune. L’édifice médiéval du XIIe
siècle est implanté sur un site antique qui do-
mine le Riu Mannu et dont témoigne un abon-
dant mobilier céramique. Nos prospections ont
permis de découvrir plusieurs concentrations de
mobilier préhistorique d’inégale importance.
A l’est de la chapelle, de l’autre côté de la piste
(San Giorgio est n°106), à proximité de l’aia (n°
87), on dénombre 67 pièces dont 1 éclat de
quartz et 66 objets en silex (24 éclats, 40 cassons,
2 nucléus).
Au nord immédiat de la chapelle, sur la même
parcelle, un épandage de mobilier (San Giorgio
Nord, n°107) a livré 15 pièces: 13 objets en silex
dont 8 cassons, 1 nucléus et 4 éclats et 2 es-
quilles d’obsidienne.
Au sud immédiat de la chapelle (San Giorgio
sud n°108) dans de mauvaises conditions de lisi-
bilité la prospection a livré 3 objets en silex (1 nu-
cléus et 2 éclats).

Ces différents ramassages sont probablement à
relier à celui effectué à Su Zonchinu (n°109) qui

ne totalise que 3 pièces (2 silex dont 1 éclat et 1
nucléus; 1 esquille d’obsidienne) retrouvées de-
vant les domus et sur le plateau subjacent.

A environ 700 m à l’est-nord-est de la chapelle
de San Giorgio, sur l’autre bordure du plateau,
dominant le Riu Mascari est implanté l’un des
rares nuraghes identifiés sur la commune.
Nommé nuraghe Tomestighes (n°50) dans la
carte de la commune, il semble que sa déno-
mination initiale nuraghe Unturzu (monte Un-
turzu) (Sanna 1992) soit plus adaptée. Il s’agit
d’un “nuraghe monotorre” autour du quel exis-
tent les vestiges de plusieurs maisons; leur maté-
riau de construction, de gros blocs calcaires ont
été probablement à l’origine de l’édification du
four (n°91) pour la transformation en chaux.

— La zone de Santa Caterina et Tanarighes
A l’ouest de la commune, à environ 5 Km à
l’ouest nord-ouest du bourg, dominant un grand
méandre du Riu Mannu, l’ensemble du secteur
de Santa Caterina et Tanarighes est relative-
ment confus sur la carte archéologique de la
commune. Trois domus y sont notées comme
constituant la nécropole de Santa Caterina
deux en aval sur le flanc nord de l’éperon épo-
nyme (domus I, n°35, domus III, n°37) et une en
amont sur le flanc sud (domus II, n°36). Cette
dernière, ouvrant au sud-est est bien connue
pour son décor qui a fait l’objet d’une analyse
particulière (Tanda 1990).
Sur le flanc nord, à proximité de la domus I ouvre
une petite grotte. Il est possible que dans la
carte archéologique de la commune, celle-ci
ait été confondue avec la domus II? La grotte
(Santa Caterina grotte II, n°110) est divisée en
deux salles dont une totalement comblée par
les sédiments est inaccessible. La première éga-
lement comblée de sédiment a livré en surface
plusieurs fragments d’os dont plusieurs frag-
ments d’os longs humains.
A 200 m, en aval, vers le nord-est, dans le creux
du méandre, entre l’éperon de Santa Caterina
et le Monte Tanarighes, ouvrent deux abris sous
roche. L’abri 1 (n°111) a livré 28 pièces dont 4
esquilles d’obsidienne, 13 éclats et 2 nucleus de
silex. L’abri 2 (n°112) a livré 7 pièces: 2 fragments
d’obsidienne, 1 nucléus et 4 éclats de silex.
En aval de ces abris et en amont de la grotte de
Santa Caterina, quelques vestiges ont été ra-
massés dans les dépôts de pentes (n°113): 1
galet et 27 objets en silex, dont 11 cassons et 11
éclats. Ils proviennent probablement du plateau
qui domine le méandre (cf. ci-dessous).
La grotte de Santa Caterina I (n°60), ouvre sur le
flanc méridional du Monte Tanarighes, particu-
lièrement spectaculaire avec ses draperies, ses
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stalagmites et stalactites, elle livre un très abon-
dant mobilier en surface dans lequel il convient
de noter la présence de céramique sub-Ozieri
et Monte Claro.
Au-dessus de la grotte, autour de son ouverture
sur le plateau, un abondant mobilier témoigne
d’un vaste établissement largement érodé:
Monte Tanarighes (n°114). On dénombre un
total de 675 pièces: 99 objets en obsidienne (78
éclats, 17 esquilles, 4 fragments de lamelle) et
576 objets en silex (127 cassons, 419 éclats et es-
quilles, 26 nucleus, 2 fragments distaux de la-
melle, 1 fragment distal de lame, 1 fragment
proximal de lame). On remarque la relative im-
portance de l’obsidienne (environ 15%).

— Tomestighes (n°116)
A 400 m au nord de ce dernier ensemble, de
l’autre côté d’un profond talweg, le secteur du
Monte Tomestighes (n°116) livre également un
abondant mobilier. A la suite d’une prospec-
tion partielle, on dénombre un total de 453
pièces: 44 objets en obsidienne (5 cassons, 18
esquilles, 20 éclats, 1 fragment distal de lame)
et 409 objets en silex (135 cassons, 152 es-
quilles, 112 éclats, 10 nucleus). L’obsidienne
constitue donc ici un peu moins de 10% du
total des objets lithiques. La présence de nu-
cléus et nombreux éclats et esquilles pourrait
témoigner d’un débitage sur place alors que
les outils restent rares.

Pour ces deux ensembles Santa Caterina et Ta-
narighes d’une part et Tomestighes d’autre
part, le schéma de relations entre les sites
semble donc différent par rapport à S’Elighe
Entosu avec la présence des domus et d’éta-
blissement sur le plateau, complétée par l’uti-
lisation des grottes naturelles.

— Monte Oro, Sa Conca Niedda Ispilada
(n°104)
A environ 3 km à l’ouest d’Usini, les vestiges de
la coulée de basalte ont attiré notre attention.
Ce matériau largement utilisé dans les murs de
parcelle a fait localement l’objet d’une extra-
ction en carrière. Sur les cartes au 1/25000 et
au 1/50000 de l’IGM le secteur ne comporte
pas de toponyme, cependant sur les an-
ciennes cartes au 1/100000 et sur la carte géo-
logique il est noté Monte Oro. Le sommet,
aplani, à 167 m d’altitude ne porte qu’une
maigre végétation et contraste avec les terres
exploitées environnantes.
Le sommet du front de taille de la carrière
montre une couche archéologique faiblement
enfouie en cours d’érosion reposant plus ou
moins directement sur le sommet des basaltes.

On y a récolté 11 tessons dont quatre d’âge
historique et un bord de céramique modelé à
dégraissant fin et abondant.
L’industrie lithique est particulièrement abon-
dante avec 347 objets:
63 objets en obsidienne soit environ 18% du total:
60 éclats et fragments d’éclats parfois très petits
et 3 fragments de lamelles.
284 objets en silex: 113 fragments indéterminés
et cassons, 12 nucléus polyédriques, 153 éclats
et fragments d’éclats, 1 éclat allongé, 1 éclat à
retouche écailleuse, 1 éclat à retouche inverse,
1 éclat à retouche discontinue marginale, 2
pièces esquillées.

En dehors de ces secteurs qui ont permis de
constituer des séries conséquentes plusieurs
autres zones ont livré quelques objets isolés et
peuvent être considérées comme indices d’oc-
cupation. Ils n’ont cependant pas été invento-
riés comme sites: Su Cuccuruddu? (n°115),
Terrasse de Molineddu, S’Iscala ‘e sa Figu nord,
Funtana de sa Ide, Plateau de Chercos (4 objets
en silex et un en obsidienne), S’Iscala ‘e sa Figu
(1 bord avec cannelure sous la lèvre, 14 objets
en silex: dont 11 éclats, 1 tablette de ravivage,
2 fragments de nucléus), pentes de Torrijas (10
objets en silex dont une lamelle à trois pans, un
fragment proximal de lamelle à section triangu-
laire, 5 éclats, 2 cassons, un fragment de nu-
cléus). Ceci confirme combien il est nécessaire
d’entreprendre des prospections systématiques.

4. COMMENTAIRES ET DISCUSSIONS DES PREMIERS RÉ-
SULTATS

L’ensemble des prospections, réalisées en colla-
boration entre les deux équipes, reste largement
partiel, les résultats ne sont donc que prélimi-
naires. Les reconnaissances sur les nouveaux
sites de plein air sont restées limitées, les séries
ainsi constituées sont insuffisantes et doivent être
caractérisées plus précisément par les études
en cours et si possible en les étoffant. L’environ-
nement de plusieurs nécropoles n’a pas été sys-
tématiquement prospecté, par exemple dans
la partie nord de la commune: Chercos et
Badde Ruos, où plus proche de S’Elighe Entosu:
Pilotta, Su Pianu ‘e sas Piras. Dans quelques cas
cependant, les tests effectués laissent supposer
que les plateaux au-dessus des nécropoles ne
livrent pas obligatoirement des vestiges: Torrijas.
Globalement notre approche est restée trop
largement limitée aux nécropoles de la com-
mune d’Usini, même si quelques tests ont été
effectués dans la région à Mesu ‘e Montes et
S’Adde ‘e Asile à Ossi (Derudas 2000, 2004a), il
serait évidemment souhaitable de vérifier si les
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observations effectuées se reproduisent pour
d’autres régions.
Les campagnes de prospection réalisées sur le
territoire de la commune d’Usini ont permis de
corriger ponctuellement la carte archéologique
déjà existante. L’objet n’était pas de la réviser
mais le document établi gagnerait assurément
à être entièrement et systématiquement vérifiée
et complétée. Ainsi plusieurs sites pourraient être
nommés de manière plus précise, la nature
d’autres devrait être validée. Dix-huit numéros
d’inventaire ont été ajoutés à la numérotation
de Giuseppina Manca di Mores (n°99 à 116)
parmi lesquels treize stations de surface d’âge
probablement néolithique, deux abris sous
roche comportant des remplissages avec des
objets néolithiques en surface, une grotte dont
le remplissage a livré des ossements humains,
une nécropole romaine elle-même partielle-
ment détruite par une carrière d’âge indéter-
miné (romaine et/ou médiévale).
Les données disponibles, celles déjà publiées et
les nouvelles découvertes, permettent une pre-
mière approche spatiale du point de vue des
implantations, des contextes funéraires et du
potentiel des territoires. Le mobilier présent dans
les dépôts de pente sur les bords de la vallée du
Riu Mannu et dans les terrasses alluviales est ici
considéré comme témoignant de la dégrada-
tion de la couverture sédimentaire initiale des
plateaux qui pouvaient donc offrir des espaces
exploitables par les activités agro-pastorales pré
et protohistoriques.

En dehors de la découverte d’une nécropole ru-
pestre antique sur le plateau de Sos Paris de
Fummosas, l’apport principal de notre opération
est la mise en évidence des vestiges de plusieurs
habitats de plein air néolithiques dont au moins
six semblent d’importance: Sos Paris de Fummo-
sas, Tomestighes, Sos Baddulesos, San Giorgio,
Tanarighes, Monte Oro. D’autres secteurs n’ont
livré que quelques objets et n’ont donc pas été
pris en compte.
Dans les séries constituées sur les sites des pla-
teaux on remarque l’absence de céramique;
en revanche elle est relativement abondante
sur le site de S’Iscia de su Puttu dans la vallée du
Riu Mannu. En fait cela ne fait que refléter les
conditions de prospection qui sur ce site ont été
effectuées pendant les travaux agricoles et
donc immédiatement après la mise au jour des
tessons qui dans le cas contraire auraient subi
une érosion mécanique et auraient progressive-
ment disparus.
Les séries lithiques ainsi recueillies sont très frag-
mentaires et atypiques compte tenu de leur
mode de conservation et de constitution. Elles

ne livrent pratiquement pas d’information chro-
nologique. Cependant pour ce qui relève des
localisations, on peut constater que toutes ces
découvertes proviennent de plateaux et de leur
bordure, secteurs à recouvrement faible à très
faible, en friche, ce qui en dépit de la végéta-
tion permet une visibilité moyenne, mais té-
moigne de sites quasiment entièrement détruits.
Aucune découverte nouvelle n’est à mention-
ner dans les secteurs à fort recouvrement dans
lesquels sont concentrées les activités agricoles.
Cette remarque négative permet en fait d’envi-
sager dans ces zones l’existence de sites enfouis
et mieux conservés. Leur découverte ne peut
donc s’effectuer à l’occasion de prospections
de surface, mais seulement par des sondages
systématiques ou à l’occasion de terrassement;
on remarquera à ce sujet que l’extension ur-
baine d’Usini vers le nord et le nord-ouest se fait
dans la direction de ces espaces et que c’est
probablement dans ces conditions que des sites
importants risquent d’être mis au jour.

Les sites identifiés dominent majoritairement le
Riu Mannu et les nécropoles hypogéiques sont
elle-même préférentiellement liées à cette val-
lée (cf. ci-dessus). Si les liens topographiques
entre stations et nécropoles paraissent évidents
rien n’indique l’existence d’un lien direct réel
dans l’état actuel de la documentation: ils ne
pourront être démontrés qu’après des investiga-
tions complémentaires et plus précises (son-
dages, datations, étude de matériel).
Les sites découverts sont donc majoritairement
implantés sur les plateaux dominants le Riu
Mannu, en particulier au nord-ouest de la com-
mune, s’ils reflètent les conditions de prospec-
tions et les orientations de celles-ci, ils n’en
témoignent pas moins de l’existence de sites lo-
calisés au dessus des nécropoles et proches de
celles-ci. Le nombre de sépultures indique un
peuplement nombreux pour lequel l’exploita-
tion de la vallée du Riu Mannu n’offrait qu’un
potentiel limité. C’est donc sur les plateaux que
devaient être implantés les villages et les terroirs
agricoles, dans les espaces qui sont encore au-
jourd’hui le siège des activés d’Usini, mais qui
localement montrent d’importants signes
d’érosion. L’existence de mobilier néolithique
dans les dépôts de pentes confirme que ces éro-
sions sont d’âge historique; les recouvrements sur
le plateau pouvaient donc être un peu plus im-
portants au néolithique qu’actuellement.
Cette hypothèse est évidemment en contradic-
tion avec la typologie d’habitat reconnue
comme prévalent pour les modèles d’occupa-
tion du sol au Néolithique, par exemple à Sedilo
(Tanda 1995, 1998; Depalmas 1998). La nécro-
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pole d’Ispiluncas domine à 2 km l’établissement
Néolithique récent Ozieri de Serra Linta: il n’est
pas assuré que les deux sites puissent être direc-
tement associés mais un lien chrono culturel
existe et l’on peut constater qu’il n’y a pas de
possibilité de creusement d’hypogée plus
proche de cet habitat. La nécropole de Littu
pourrait être mise en relation avec les indices de
site de Serra Maiore. En revanche les autres né-
cropoles à domus de janas de ce territoire,
Campizzolu, Iscannitzu, Lochele ne montrent
pas de possibilité de lien avec un habitat aussi
évidente, faute de la découverte de ceux-ci,
mais témoignent néanmoins de la densité de
l’occupation au Néolithique récent.
On doit remarquer que cette région, dans un
contexte géologique volcanique, présente une
morphologie très différente de celle d’Usini.
Avant son ennoiement par le lac Omodeo le
fleuve Tirso offrait une large vallée bordée de
collines permettant des modes d’implantations
particuliers. Il semble que les habitats soient ins-
tallés sur des petits reliefs dominant la vallée prin-
cipale ou celles de ces affluents et les sépultures
seraient en limite de territoire et proches des es-
paces secondaires constitués des terroirs mé-
diocres. L’organisation de ces territoires pourrait
donc être concentrique alors qu’à Usini elle
pourrait être linéaire.

Ainsi, les nouvelles données confirment que les
modes d’occupation et de gestion des espaces
et des territoires au Néolithique récent restent
très variables en fonction des conditions mor-
phologiques. Il n’y a pas de modèle unique et
la commune d’Usini révèle un mode d’occupa-
tion néolithique encore mal connu dans le nord-
ouest de la Sardaigne.
Les territoires ainsi déterminés montrent une
densité d’occupation relativement forte sur les
plateaux calcaires avec des établissements se-
condaires dans les zones basses et la vallée du
Riu Mannu (S’Iscia de su Puttu) qui en plus de
bons potentiels agricoles, sur les terrasses et les
cônes, livre également de nombreuses matières
premières siliceuses provenant des gîtes localisés
en amont. C’est de ces diverses sources, en po-
sition primaire ou secondaire dans les alluvions,
que semble provenir la plus grande partie de la
matière première reconnue sur les sites. La rela-
tive mauvaise qualité de ces matériaux pourrait
être la cause principale de la nature des séries
recueillies: petits nucléus polyédriques débités
jusqu’à l’extrême limite des blocs pour l’obten-
tion d’éclats petits et moyens. Il est évident
qu’une partie de l’industrie est absente de nos
échantillons.
On remarquera également que les aspects

chronologiques ne sont pas abordables dans
l’état actuel de la documentation. Si l’occupa-
tion extensive des plateaux par des habitats et
leurs marges par des nécropoles paraît se
mettre en place au Néolithique récent avec
une densité relativement importante, les ves-
tiges Enéolithiques sont plus rares. Cela pourrait
témoigner de modes d’occupation différents,
peut-être plus liés à la vallée du Riu Mannu ou
de l’existence de vestiges de natures moins bien
visibles. Dans la carte archéologique de la com-
mune, plusieurs sites sont réputés avoir livré des
vestiges Monte Claro: Pianu ‘e Rughes, San Gior-
gio, Sant’Andrea, ce qui n’a pas été confirmé
par nos recherches sur ces deux derniers sites.
Pour mémoire on rappellera que des vestiges
campaniformes ont été signalés dans l’hypogée
IV de Su Pianu ‘e sas Piras (Sanna 1992, p. 27).

Pour l’âge du Bronze, plusieurs épandages sem-
blent comporter du mobilier céramique, mais la
densité de sites reconnus reste faible. Alors que
les monuments de cette période, nuraghes et
tombes de géants sont particulièrement visibles
dans le paysage. Cette quasi absence peut
donc être considérée comme significative. Sur
le territoire de la commune, il semble que seule-
ment quatre nuraghes aient existé. A l’extrême
sud-est, dominant le Riu Mannu le monument de
Sa Pala ‘e sa Franzesa n’a pas été retrouvé,
alors que celui de Sant’Andrea, en fait sur la
commune de Tissi, est quasi entièrement détruit.
Seuls les monuments de Filighe et de Tomesti-
ghes sont encore bien conservés. Tomestighes,
pour lequel la dénomination initiale de Monte
Urtuzzu semble mieux adaptée, domine la val-
lée du Riu Mascari au nord-ouest de la com-
mune. Les vestiges de plusieurs constructions
domestiques sont bien visibles sur le site qui com-
porte également un grand four à chaux mo-
derne dont le fonctionnement a probablement
contribué à la ruine du monument nuragique.
Au sud-est d’Usini, le nuraghe Filighe, monument
complexe domine la salle du Riu Mannu et
contrôle le grand talweg de Badde Inferru qui
traverse tout le plateau calcaire d’Usini. Cette
faible densité de nuraghe attire évidemment
l’attention, alors que l’on peut remarquer que
ces monuments sont un peu plus nombreux
vers l’est, au sud de Muros, Ossi et Cargeghe et
surtout vers le sud où plusieurs dominent la val-
lée du Riu Mannu en face des nécropoles d’hy-
pogées: Sos Bassigos et Pittu Altu à Ittiri. On
remarque surtout une concentration relative-
ment forte au sud-est d’Uri avec 15 monuments
sur 5 km2, liés de toute évidence à des terrains
volcaniques.
Si les nuraghes sont rares, les tombes de géants
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sont totalement absentes et le mode sépulcral
principal de l’âge du bronze semble être ici des
hypogées monocellulaires à façade architecto-
nique (par exemple Chercos, S’Elighe Entosu VII).

Si ces premières remarques restent limitées, en
revanche les perspectives de recherches sont
nombreuses soit au niveau de la poursuite d’ap-
proche à une échelle globale soit par des re-
cherches localisées. Ainsi, toute la zone de
Santa Caterina offre un potentiel important
avec plusieurs abris, la grotte déjà connue dont
on sait maintenant qu’elle comporte probable-
ment différentes phases d’occupation et une
nouvelle grotte qui a livré des vestiges humains.
Les hypogées ne seraient donc pas le seul
mode sépulcral connu dans la vallée de Riu
Mannu et il est probable que ce soit là un indice
chronologique. Ce secteur pourrait donc faire
l’objet d’investigations plus importantes.
Enfin, les vestiges reconnus sur le basalte du
Monte Oro pourraient revêtir une importance
particulière avec l’existence d’une couche ar-
chéologique en place et pourraient faire égale-
ment l’objet de sondages spécifiques.

Nous remercions Laura Manca et Thura Maung pour
la traduction des résumés en italien et en anglais.
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Tav. I – Carte géomorphologique simplifiée des abords de la nécropole de S’Elighe Entosu. 1, Molineddu, domus II; 2, Molineddu, domus
I; 3, Molineddu, domus III; 4, Molineddu, domus IV; 5, Molineddu, domus V; 6, S’Elighe Entosu, domus VII; 7, Molineddu, domus VI; 8, S’
Elighe Entosu, domus I (douteuse); 9, S’Elighe Entosu, domus II; 10, S’Elighe Entosu, domus III; 11, S’Elighe Entosu, domus IV; 12, S’Elighe
Entosu, domus V; 13, S’Elighe Entosu, domus VI; 16, Mereu, domus II; 17, Mereu, domus III; 42, S’Abbadosu ‘e sa Tanca, domus I (non
retrouvée); 43, Su Pianu ‘e sas Piras, domus I; 44, Mereu, domus I; 45, Su Pianu ‘e sas Piras, domus II; 85, S’Elighe Entosu, domus VII; 90,
Su Pianu ‘e sas Piras, mobilier de surface; 99, Sos Paris de Fummosas sud, mobilier de surface; 102, Sos Paris de Fummosas est, mobilier
de surface; 103, Sos Paris de Fummosas nord, mobilier de surface; 117, S’Elighe Entosu, domus IX. Les numéros sont ceux de la carte
archéologique de la commune.

Simplified geomorphological map of the area around the necropolis of S’Elighe Entosu. 1, Molineddu, domus II; 2, Molineddu, domus I; 3,
Molineddu, domus III; 4, Molineddu, domus IV; 5, Molineddu, domus V; 6, S’Elighe Entosu, domus VII; 7, Molineddu, domus VI; 8, S’Elighe
Entosu, domus I (doubtful); 9, S’Elighe Entosu, domus II; 10, S’Elighe Entosu, domus III; 11, S’Elighe Entosu, domus IV; 12, S’Elighe Entosu,
domus V; 13, S’Elighe Entosu, domus VI; 16, Mereu, domus II; 17, Mereu, domus III; 42, S’Abbadosu ‘e sa Tanca, domus I (not found); 43,
Su Pianu ‘e sas Piras, domus I; 44, Mereu, domus I; 45, Su Pianu ‘e sas Piras, domus II; 85, S’Elighe Entosu, domus VIII; 90, Su Pianu ‘e sas
Piras, surface artefacts; 99, Sos Paris de Fummosas south, surface artefacts; 102, Sos Paris de Fummosas east, surface artefacts; 103, Sos
Paris de Fummosas north, surface artefacts; 117, S’Elighe Entosu, domus IX. The numbers are those of the archaeological map of the town.

Molineddu
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Tav. II – La commune d’Usini, gisements mentionnés dans le texte: 1, Nécropole à domus de janas de Molineddu; 8, S’Elighe Entosu,
domus 1 (douteuse); 9, Nécropole à domus de janas de S’Elighe Entosu; 14, Punta de su Fummu, mobilier de surface; 16, Nécropole à
domus de janas de Mereu; 19, Nécropole à domus de janas de Pilotta; 22, Nécropole à domus de janas de Torrijas; 23, Domus de
janas de Pedra Arvas (non retrouvée); 24, Domus de janas de Badde Ruos; 25, Domus I de Sos Baddulesos; 27, Nécropole à domus de
janas de Sos Baddulesos; 30, Nécropole à domus de janas de S’Iscala ‘e sa Figu; 36, Nécropole à domus de janas de Santa Caterina;
38, Nécropole à domus de janas de Su Zonchinu; 42, Domus de S’Abbadosu ‘e sa Tanca (non retrouvée); 43, Nécropole à domus de
janas de Su Pianu ‘e sas Piras; 44, Domus 1 de Mereu (douteuse); 46, Domus de Chercos; 47, Domus de Tomestighes; 48, Nuraghe Pianu
‘e Filighe; 50, Nuraghe Unturzu; 52, Nuraghe Sant’ Andrea (détruit); 54, S’Adde ‘e S’Ulumu, mobilier de surface; 60, Grotte de Santa Ca-
terina; 86, Domus de S’Iscala ‘e su Ru; 88, Nuraghe Sa Pala ‘e sa Franzesa; 90, Su Pianu ‘e sas Piras, mobilier de surface; 93, Giuanne
Pinna ou S’Iscia de su Puttu, mobilier de surface; 99, Sos Paris de Fummosas sud, mobilier de surface; 102, Fummosas est, mobilier de
surface; 103, Sos Paris de Fummosas nord, mobilier de surface; 104, Monte Oro, mobilier de surface; 105, Sos Baddulesos, mobilier de
surface; 106, San Giorgio est, mobilier de surface; 107, San Giorgio nord, mobilier de surface; 108, San Giorgio sud, mobilier de surface;
109, Su Zonchinu, mobilier de surface; 111-112, Abris de Santa Caterina; 114, Monte Tanarighes, mobilier de surface; 115, Cuccuruddu,
mobilier de surface; 116, Tomestighes, mobilier de surface; 117, S’Elighe Entosu, domus IX.

Usini town, deposits mentionned in text: 1, Domus de janas necropolis of Molineddu; 8, S’Elighe Entosu, domus 1 (doubtful); 9, Domus
de janas necropolis of S’Elighe Entosu; 14, Punta de su Fummu, surface artefacts; 16, Domus de janas necropolis of Mereu; 19, Domus
de janas necropolis of Pilotta; 22, Domus de janas necropolis of Torrijas; 23, Domus de janas of Pedra Arvas (not found); 24, Domus de
janas of Badde Ruos; 25, Domus I of Sos Baddulesos; 27, Domus de janas necropolis of Sos Baddulesos; 30, Domus de janas necropolis
of S’Iscala ‘e sa Figu; 36, Domus de janas necropolis of Santa Caterina; 38, Domus de janas necropolis of Su Zonchinu; 42, Domus de
S’Abbadosu ‘e sa Tanca (not found); 43, Domus de janas necropolis of Su Pianu ‘e sas Piras; 44, Domus 1 of Mereu; 46, Domus of Chercos;
47, Domus of Tomestighes; 48, Nuraghe Pianu ‘e Filighe; 50, Nuraghe Unturzu; 52, Nuraghe Sant’ Andrea (destroyed); 54, S’Adde ‘e S’U-
lumu, surface artefacts; 60, Cave of Santa Caterina; 86, Domus of S’Iscala ‘e su Ru; 88, Nuraghe Sa Pala ‘e sa Franzesa; 90, Su Pianu ‘e
sas Piras, surface artefacts; 93, Giuanne Pinna or S’Iscia de su Puttu, surface artefacts; 99, Sos Paris de Fummosas south, surface artefacts;
102, Fummosas east, surface artefacts; 103, Sos Paris de Fummosas north, surface artefacts; 104, Monte Oro, surface artefacts; 105, Sos
Baddulesos, surface artefacts; 106, San Giorgio east, surface artefacts; 107, San Giorgio north, surface artefacts; 108, San Giorgio south,
surface artefacts; 109, Su Zonchinu, surface artefacts; 111-112, Rock shelters of Santa Caterina; 114, Monte Tanarighes, surface artefacts;
115, Cuccuruddu, surface artefacts; 116, Tomestighes, surface artefacts; 117, S’Elighe Entosu, domus IX.
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